
HYPOEME D'AMOUR

Mon amour n'oublie pas ta parole donnée
Nde voici enké dars le cercle de mes jours
Pâssés coûme ta lumière sous ma polte
Il me reste encore à renâîbe poùr fheure dite
Dèfense de nous lancer des (aca]]uètes au vj5age
De s'essuyer les pieds là où j'irai tomber
De sonrmeil en sommeil au bâr de Petit Louis

2
Défense de s'approcher

Défense de s'approcher de ce précipice
De ressentfu la prémonition de mon mal
De me servir r1n breuvage que ie n'ai pas dési1é
Défense de réinventer ur langage
Où n'impo*e quel inconnu au monde
Puisse ordormer de âire mon amour
L'esprit en racle enfin a u ba-r de Petit Louis

3
De deux choses llne

De deux choses l'une mes braves camarâdes
Ou ie ne parlerai plus d'une seule voix
Ou ie nlécrirai plus le mot étoile
Corûîe avânt pami d'autres espéralces
Au ciel de ma raison cavalière
En serrant le sour'ùe aux lèvres pardi
I a poignee de porte du bâr de Petit tnuis

4
Dans les deux cas

Dans les deux cas je choistuai le même sens
Pour repartir: en enial1ce avec toi
]e ne m'élèverai plus au rang de barde
Dont l'apparence ne me rendra iamais digne
De te cdrillonner au bar de Petit Louis

1
Mon amour nloublie pas



5

le ne me croirai

Je ne me croirai plus hès folt en calcul
De pârt et d'autIe du tralchant du hasard

Qui éclaire notre chemin de ronde

Je me laisserai remplir düne immense faiblesse
Bon iuste à retenir mes lalmes à la lune
Et renber mes crocs de sentinelle déchue
Comme le vieux berger du bar de Petit Louis

6

Son museau baigne

Son museau baigne dans la sciure
A l'heure de la fermeture fatale

Quand la dernière pièce sur le comptoir
Déclenche le mécanisme du ddeat
Au broulaha de la chasse d'eau
Etdes g ncements de la serpillière
Sur le carrelage du bar de Petit Louis

Moi 1e vilain canard qui ne sais plus que fuir
Enhe les pattes palmées des obstacles
Ni quel cred il ac, order âu lÀngage inlrumain
L'image de nos deux tombes réunies
A la peine touiours plus profonde
Plus loquace que mon serment d'amour
Renversé sur un plat incrusté d'émelaudes

Que je I ai prononcé à voü lente et la ma in
Posée sur les tomes de notle quête du Graal
Trouvés dan' ule foire.ru\ vieux papiers
En laissant le temps charlger en palais
Le bar de Petit Louis d'utilité publique

2

7
Moi le vilain cânard
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Qu'avons-nous iuté

Qu'avons-nous juré sur un coup de magie
Sinon de rester fidèles éperdüment
Comme à un texte oliginal saîs haduction
Une envie de paysage clandestin
Avec ùn tapis vert pour les jeux de dés

En forme de cible élimée en son cenhe
Sous les bataillons de boüteilles qui aboutissent
Au double zéro symbole de lenoncement
Et l'idée de mieux faire au bar de Petit I-ouis

9

I'ai osé agitel

10
Trophées tirés au sort

Trophées tfués au solt de ma laison
Par des sarcasmes comme des gâchettes

Pour ne pas dfue en pure perte
SauJ vers mon anour à 1a barre de ferrarrce
Ou à celle de retours en grâce manifestes
Pile au rendez-vous de llhistoile en tutu
La mieme à défaut d'y voir clair sur ma piste
Derière une vitre couverte d'empreintes
Avec la chalce de remonter la pente après

La bilJe du flipper du bar de Petit Louis

J'ai osé agiter en llâir ma corbeille
Pour réclamer du pain coupé à l'aube
Herbe passée entre les mots vains
En gùise de iardin à la française
Trait ttué sul ma propre tête
Mais poûr ne jamais renoncer à toi
Ne plus sentil cotlù11e avânt 1e goût des injûstices
L'envie de cesser la mascarade des plaintes
L'athait des archives en bave de craPaud
A la gloire des dénonciations rondement ù1enées

Trophées d'un jour pas plus au bar de petit Louis



17
Ce petit astue

Ce petit asue pris au piège s'emballe
Touiolus se croit en liberté belle
Il scrute son univels de loupiotes vùtuelles
Ton image roule ain6i dans mes yeux
Sans découvrir [a partie grdtuile de Id vie
Ce petit astre semble s'êtïe aflêté net
A l'atbibut du sujet des apparitions
Pour rendre hommage à la gourde d'à côté

Ses capsuJes en berne au bar de Petil T oui'

12
Dées6e des beaüx-a{s

Déesse des beaux-arts et de la sagesse

Minerwe de salon mi-grâce ftagile
Mi-plânte mi-graine tentatdce
Miracle d'ün toul de poitdne en liesse

Et 1a magie qu'on sent tlès proche
Rare vestige des boussoles à tout vorr
A l'inventÀire des denuemenls hyslerique\
Dans les encyclopédies du désir
Au chapitre des montgolfières en cavale
Et des champignons atomiques monshreux
Qui règlent leurs comptes au bar de Petit Louis

13
Ma parole cette mêtâphore

Ma parole cette métaphore rend justice
A la douzaine de gais lurons blaJards

Réunis dimanche en assemblée générale

Dont les paroles prophétiques et prétentieuses
Après l'explosion d'un éIüème amout haine
Passent la frontiêre du bar de Petil Louis

1
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Fier bastion

Fier bastion de prospérité et d'angoisse
Aux couches sociales qü se serrentlâ ceinfurc
Et portent des extinateurs au bout de leurs langues
Poul arroser les inspccteuis égarés hors d'eux
Mon amour comment se laisser enllarnmeI
A l'enseigne dc la seule nécessité
Au blason orné d'un phénix en parade
Et à l'allure de licome en haut d'un mât
Ma radio pirate à tête de mort sur fond noir
Branchée aux instruments du bar de Petit Louis

15
Conlment se laissel eru:ôler

Commentse laisser enrôler sur les ondcs des galères

Qui sonnent d'r-ure voix ôhanglée par colère
Leurs che\res rimcs pareilles aux grelots
Pendus aux cous des plus abominables cuistres
Retenus encorc dans lc bureau d'ul chef
Au bon prétexte qu'on chante faux
De doux euphémismes au bar de Petit Louis

t6
Derrière l'écran

Derrièr'e l'écran du vcnt où se sont dessinées
Des lctbes qui fontcroire au t1ot consolation
J'ai ainsi considéré lc cours dcs choscs
( omme un Jr t rle ri\ r(\ mon amour cn émoi
Poèle malglé moi dans la confuse misc
Ftabtic .n sy\t(.me dê distributiôn de rive\
Poche de résisfânce privéc tle munitions
N{ais bientôt fin prêtc à en découdrc
En un furieux comhat a coup d'élâstiques qui
I largissent lcs murs du b.rr de leüt Loui'
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Pel6onne ne connaît

Persome ne connalt d'auhe étourdissement
A cahÉourdron sur la chaise d'ürr bistrot
Où se posent et s'opposent un par 1m
Les pigeons de passage au>. cher alier' t eans
lris en photo et flâgrdnt délit de niaiserie\
À cause d'un héros coruormé de fourchettes
En renfort des fléchettes plantées dans les mille
Et une somettes qrd rendent la monnaie de la pièce
Aux baloludises inshuites de tout ce qrien vrai
Ou qu'en moi-même au bar de Petit Louis j'assigne

Tu tiens au rose de ce recoin de ciel
Où s'il vire au jauae je m'en ùai céder
Ma place à fékanger qrri viendra aussi
Pour ieter ün sort à famour inconnu alors
Demarr her rme aube prise entre deu). rav;n\
Ramasser des conJettis perdus d'avânce
Regarder une plume d'oiseau dals 1es yeux
Si ce n'est pas cela le but de la folie
C e5l à n y rjen comprendre et ne pJus rien croire
Rien qu'en la détresse du bar de Petit Louis

'L9

Je me figure

Je me figure au cenhe de la salle éteinte
Relprmee sur Ia cabine d un viêux navire
Je manipule ürre tanquille pellicule
Pas d'art sars artiste ni d'aiI sâns air tdste
Me dis-je dépité à moitié rendormi
Ma caméra déchaussée et son froc relevé
Pour franchir 1e gué à l'aube avec mon amour
Citadelle imprenable au moins en paroles
Parce qu'à la derrrière syllâbe une piere tombe
Et refleurit le paysage de mes lêves
Pour une pêche d'images mfuaculeuses
Daru Ia péripherie du bar de Petit I ods
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Une étreinte une empleinte

Une éheinte une empreinte pour adage
Avanl de ressentir l'effel d un nouveau jouJ
Encercler la preuve de ma culpabüté
Évadée des murs penchés de la ville
Ton jugement premier s'efface de l'ardoise
Qui leste malgré tout lobjet le plus précieur
En dehors des rempalts du bar de Petit Louis

2t
Il n'en manque pas

Il n'en manque pas de ce côté-ci du monde
L'époque abat son jeu de théories fumeuses
Chacun en appelle à la clarté charnelle
\doi qui pense sauter de joie entue les mots
Avec mon amour cônfoe toute attente eh bien
Je joue gagnant deux fois le bar de Petit Louis

22
Dans le faux jour

Dans le faux jour mon amour s'y relance
N'en saisit que des bdbes à force d'étincelles
Je suis de ces hommes qui peuvent se changel
En feu à la fin par excès de rêve
A 1a mesure de l'usure insensible

Quelquefois dans une mauvaise poésition
Frappé de stupeur au ca é dehasards
Dont le bar de Petit Louis fhit le travâil

Mon 6ilence debout

Mon silence debout sur la pointe des sens
M'empêche de sortir indemne de moi-même
Au mieux léduit à une solte d'allumette
A f incandescence des legards peldus là
Au fond des yeux qui bflilent de me dire oui nous
Votons nul ou blalc dans le bar de Petit I-ouis

,]
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Au diable mes !êves

25

Me ÿoici conve*i

Me voici convertr au culte de la supprimatie
Yimporte laqLrclle pourvu qu'elle tutori5e
A tout conbapprendre de travers
A respectuer les herbustes bombés
A ne détactuer que les amédtes
Et compartimentuer les nerfs gigothiques

Qui selvent de manuel de sorcellelie
Aux seconds rôles des romals cllespiorurage
Si toutefois je tiens à en dépeindle un autre
Recomu par ün aanour plus rusé que le mien
Condamnê à harrler le bà-de Petil Loui5

27
Bouûez mon caddy

Bouûez mon caddy d'otjets mystédeux
Ddn5le mdgasin merlin le plus près d ici

Avec l'envie soudaine de sauter à saute-mouton
Enue les rayons des mots en tubes ou en pots

Qui déversent des messages de couleurs précises
Autant qu'il en faudrait pour rejeter les sorts
Ombres accordées alL\ plus malheureux de tous
Le savent-ils quand ils passent leur toür
De servù de beaux modèles expiatoires

Quand ils rengainent leurs blasphèmes
Ddn< les êprouvelles du bar de Petit Louis

8

Au diable mes rêves d'harmonie
Étalches aux soifs et ordres spermicides
Vêtus de discrètes capotes morâ1es

Jusqu'au bout des ongles vemis de jaürre d'ceuf
D'une écdture de plodigieux scdbouillard
Vrai coq en pâte enfin au bar de Petit Louis
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Leûrs outils braqués

Leurs outils braqués sul la vidéosurveillance
Se vidcnt au fur et à mesure que renaît l'espoir
Au c(!ur d uJl système oü les pcrtes dc signes
Tiennent lieu de retenu sur sale air
Délit de faciès par faute du goût d'hier
Mon amour tu as raison de leur laisser la chance
De ne pas se rebouver nus sur la paille
Jamais la tienne ne finira sa course
Sous la jupe de la gitane où l'on écrase son ego
Dans le gros sanglier du bar de Petit Louis

Ma quête en herbe

lua quête en helbc à feu doux ie ]a consumc
Du mol à mot trinclue ma gàucherie
Désarticule comme en rage campagne
IVlonsieru s'il vous plaît Lln jargon cn h anches
En pupillote dâns la marmvthe universclle
Sur l'échec barré de mon décoctionnaire
Il est grand temps de déposer lcs vir.gules
Debout l'icléc mêmc de la révolution
Delrout contr'e tout ordlc et pour k)ut tordre
Jusqu'au chiffon rouge clu bar de Petit Louis

30
Debout.onhe l'idée

Debout conhe l'idc€ de ne plus couper les cartes
Sinon sur le pupihe de l'école buissonnière
Envalüe de couleurs vives et mates
Où le vol des oiseaux Iaitla géoméhie
Où le cours des r'uisseaux se iette dans la mer
Qui délivre les falaises de craie blanche
Sur les bords des manches du bar de Petit Louis

9
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Ici et maintenant

Ici et maintenant mon espdt noyé d'ivresse
Au {éminin pluriel des grèves génélales
Mon amour ie ne le répèterai plus sans toi
Sou' l'epa\ e est ld pldge dccordée à no5jeur
Quald il ne reste plus rien à voler
Plus aucul bac à passel en houpeau
Quald personle ne cherche plus ses clés
Ni urre issue de secours dissimülée
Dans les poches vides du bar de Petit Louis

32
Trouées comme ma mémoite

Trouées corme ma mémoire de faux alibis
Je ne les retompterai plus dans ce sens
Ne recouûai plus à la fatalité pour m'en inventer
Trop ai changé pour désirer perdre ma peau
Daru ui persormage de poème impromptu
Trop ai hésité à partk pour imiter
Robin Cmsoé au bar de Petit Louis

Moi brebis qu'on attend

Moi brebis qu'on attend au toulnant du savoir
Que sais-je qui n'ait point lemis son usüre
A plus tard jusqu'au revers du temps échanoé
Mon amour Lu te sdis en pleine possession
De l'argument cher aux jardiniers du chif{re deux
Entre lcquel Ie iou r se haie un pdrcou(§ sirucuj(
Tant par les moyens que par la fin qü nous lie
Et nous oblige pourtant à nous lever tôt
l-ar dvis de tempête au bar de Petit Louis

l0
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C'est ma mânière fotte

C'est ma manièIe forte d'opposer mon veto
En l'absence de la moindre preuve par neuf
Au commencement du récit d'Ève et d'Adam
Corame à toutes les bibles et apologies
Mais au révérend qui insiste ie lépônds
Rêve et attends-moi dans le bar de Petit Louis

Rêve et attends seul instant de plaisir
Seul ordre de ralliement possible
Seul inshument de mesure jamais reconnu
Elixir de jouvence à effet irnmédiat
Tour de màgie qui ne marche qu'une fois
Coup tordu à la barbe des boufreaux
Par l'alliance à nos doigts du bar de Petit Louis

36
Avec un régiment de parias

Avec ull régiment de parias en détoute
Et de iecalés de tous les offices
Largués du bénitier de l'estime
Prêts à sauter par-dessus bold
Sur le mélange des sentiments d'abandon
Le ressentiment de n avoir pas suivi grand-chose
Ni grand monde dalls Ie cortège des images
La pluie et le beau temps au bar de Petit Louis

Chaqüe image trempée

Chaque image hempée selon son caractèr.e
Vient résumet son cas et réclamer son dt
A mon amour au summum du sublime
Quaad se change en abîme le chemin magnifique
De nos deux lroncs côte à côte aux branches mêlées
Qu'en funambule tuaÿerse l'écureuil des pararoles
J'appelle ainsi 1es ondes qui précèdent mes mots
Les plus resplendissants au bar de petit Loü§
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Rêve et attends
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Ces ondes s'évâdent

Ces ondes s'ôvadent avant même que de naîhe
Ne serait-ce qu'en réplique à tout r'enoncement
Moins par envie de parler quc de passcr à travers
I\4oins en.orc pnr crainte d'avoir éle sui\ j

Été regardé partir jusqu'au dernier regard

Jeté en dirL'ction du bar de Petit I-ouis

39
Mon niveau d'omtrre

Mon niveau d'ombre touiours paire me voit
Là où mon amour va me reconduirc
Parmi les reflets qui renvoient aux nuages
l-es lignes dévalées en terre inconnue
Les lignes à chaque rctenue imaginairc
En cc qu'il ) a aL, monde de moins sür
DaIs l'êmerveillement d'une sombre impassc
Au dile de l'architecte aubar de Petit Louis

40
Sous deur mille une

Sous deux mille une demi-lurles
Par la main de la corniche sur mon épaule
Posée en prévision des mauvaises rencontres
Guiclées par leur. instinct de sulvie
Et cette nonchalance à réclamer de l'aide
À loisir mêmc à son plus cher ennemi
Qrd prédit la ruine de toutes les espèces
Les plus saines comme les plus éparses
Si l'on parle de la fin à Ia première personne
Sars saisir cellc de l'éléphant iose pâle
Peint sur les robinets du bar dc Petil Louis

t2
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La fin parlons-en

La fin parlons-en sals haine ni remords
A\ec ungoul mielleur au fond du gosier
Sans tlop y crofue tout en s'y préparant
Flle vient à lâ rescousse ou rend son tablier
l-Ue ûaite d'égale à egale avec la force acquise
On lui porte üî coup et la voici en abeille

Qui pique en la caisse du bar de Petit Louis

42
Si c'était un baisel

Si c'était un baiser mon amoul lui rappellerait
A jetel des je gaime de jadis à jamais plus
Des je te bouve au r,:veil ou tu vjens me rdvir
Et des je t'attends tout au bout de mes lèvres
La fin parlons-en à la lisière des recours
I e plus loin possible du bar de l-etit Louis

Si c'était une idole elle la pendrait à son cou
De re(ours cn re( ours en grace prolongéc

Jusqu'à houver la faille entre nos yeux grand fermés
Où le paysage s'est blarld1i d'inqüètes lucioles

Que jamais aucul livre ne capture en 1'état

Saufj'allais clire à Lrne indiscretion près

Qui prie de passer outue au bâI de Petit Louis

44
Même le garde-ba.rrière

Même le garde-barrière en unilorme luiaire
Qui deviendra un jour bâtonnier d'hiel
Se tient à carreau la hompe en bandoulière
Au passage de la postédté éclair
Dans les toürs de mon amoul en veine
A tous égar:ds à suivre aussi simple
Que le pousse-pousse qui part en poussière
Sur la iace rachée du bar de letit Louis

t3
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Aux oreilles dü lièwe

Aux oreilles du Iièvre parlons de la 6n
Les sens en bataillc toujours aux aguets
Un rcssort de monbe fixé à chaque patte
Pour mieux déguerpir en toute hâte
Parce que tout part de là paraît-il
La tache de vin sur le revers du vestorr
Comme le petitmot assassin cn velt repeirt
R.ryê du sommaûe du bar de Petil Louis

46
I-a fuite du temp6

la fuite du temps embarque notre innocerce
Tient à réduire lês écarts de distance
Traîne à I'arrière de la connâissance
Elle croit que ie ne ferai plus une avance
Sinon t'aimcl par pur esprit de ressemblance
Union de la tentation avec la dépendance
Et si peu dc moyens que l'acte de naissancc
Du bar de Petit Louis nous ramène cn enfance

47
Soudés soudainement

Soùdôs soudainement l'un à l'autre
Nous surprenons nos solides dêfenses
A réveiller les rêves dà1s leurs retraichements
Nos carcdsses rêsignôes à êdifier des pierres

Je songe que la plupârt sc retrouveront
Nettoyées à d'âbsurdes aveuglements près
Avec cettc inquiétude qui cache son ùom
De rassembler les provisions pour le voyage
Et de rétablir le bégaiement initial
Mon âmour à la pIoue du bar de petit Louis

14



Sans la moindre preuve du début de la fin
Conrrnent accuser le temps de se livrer
Par mauvaise conscicnce au présent inccrfain
Et d'abolir lc verdict du point de départ
Coo1menl siDon r'n le prianl qu'il decline
Son hilarité plutôt que son identité
Est{c ainsi ma parole qu'on accueille unvandalc
Bienvenue fanlaron au bar de PetiI Loui,i

49
Bienÿenue toi qui rapportes

Eienvcnue toi qui rapportes cette légende
D'un peuplc de propdôtaires de potcnces
Dont le cou fut tordu de sacriJier l'arnour
Sur les quittances honorées à l'heLrre juste
Sur les relevés de passagc clandestins
Sur les genoux des glÂÇons en culotte courte
Pas perdus dans I'évier mais réunis en groupes
De mots fuoniques aux basses allusions
Pour fondre cn ennemis du bal de Pctit Louis

50
On appelle cette marche

On appelle cette marche l'écoulemeût
On n'en parlc plus qu'au temps passé de l'amour
De son impôl atif qui en ouvrc les varures
Et la nuit sc prétend le maîtuc du débit
Mais cles hôtes imprévus s'infiltrent au fond
Quand braconner procute des ressources
Celleslà dont chaclrn de si peu se contente

Que personne ne pense à partager la recette
D avocdt.revettes du bar de Pctit Louis

t5
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D'ici partent les rêve6

D'ici partent les rêves pour des mots inconnus
Peut-êhe des ports au loin en haut des mâts
Te tetenit et selIer dans mes terres rares
Elles brandissent en fair tout ce qü doit l'être
'loujou-rsi'ai aimê rouler les r à duree' pajres
Elles sont leçons d'amour en toutes lethes
L'écoulement solitaire ne frappe qu'rure fois
Pour moi fatalement ce sera en plein cceur
Màis encore a porlêe du bar de petit Louis

52
Pourquoi ne pas leur dire

Pourquoi ne pas leur dire mon amour
Ne pas leur montrer et leur cacher tour à toui
Pourquoi ne pas leur taire que je f aime
Pourquoi ces mots etn'en pas bouver d'aubes

Qui retireraient les épines de no6 têtes
Ce que l'æuvre de l'un à l'auhe réclame
Par nos baisels ooyant tourner la clé
Du temps en cours qui dessine des boucles
Pour tout message dans les serrures
Fl le> verrou< fermés du bar de Petit Louis

53
Ce n'est pas vivre

Ce n'est pas vivre que d'applendre son rôle
Attendre raccorde les inshuments
Corîme la peine legagne ses pénates
Cai mon amour se ioue de feffet des distânces
Et ressent 1'échange batfue sur ses tempes
Toumer en rond sarls toucher à fécorce
Inséparable polùtant de l'enquête à mener
Qûi s'enfonce sous 1es lacines emmêlées
Aux excès de coniance au bar de Petit Loüs
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Nous y voilà enfin

Nous y voilà enfin réuris tous les deux
Mon dnrour loi el moiet mon amour aussi
Pour le plus beau des voyages à conhesens
Cap sur l'espoir de couper à havers champs
Les pli> de Ia carte dans les tiroirs bourres
Nos bouches collées par la taille de nos rêves
A imaginer un monde éhânger au langage
Cet auhe versânt de nobe raison perdue
Aussitôt que retlouvée d al1s nos membres nus
Incapables de bouger la pielae des sentiments
Masques du mouvementvers mon amour
Masques d'apparat dans le bâr de Petit Louis

55
Masques du non dire

Masques du non dire à l'embrasure du ciel
Mis au ban du désir inouï d'assemblage
Ecopalt chacun d'uie moitié de barreau
Au dsque de rater une marche de fringale
De ne plus monter à lléchelle des valeurs
Coincés côte à côte en pleine ascension
Corrrrrre des demeurés d'un genre magnifique
Bâtisseurs de souriciètes tuiomphales
Amants de telle so*e qu'au fond de6 verles
La bague en forme d'empreinte définiüve
Epouse nos deux alnulafues erüacés
A la crémaillère du bar: de Petit Louis

56

Qui parle de moitié

Qui parle de moitié pressent des âttùances
Et mesure les écatts des promesses tenues
Là où la part des choses éclate au grand joul
Mon amour s'en remet aux boüles de cristal
Qui diffusent une lumière en tout point égâle
Au mystère modèle d'insouciante nature
Dès lors que mes rêves comme d/aulres moi-même
Onl prjs le dessus sar5 revenir en arriëre
Et me dictent leur loi que i'accepte en suivant
Le nêanl s'expliquer au bar de Petit Louis

17



57
Vérité décroissante

58
Le tamis de la 1âison

Le tâmis de la râison secoué par le manche
loujours ceHc mèmc agitation fortuite
Chancc de tui en to(ll a Ia heàuté ëgalc
Que i'ignore si ie vais céder le premier'
Aux crécelles tombées le corps en avant
De mes mots mdinles Éois sur les mtitiers remis
Démis mais ie ne mène pas l'enquête au bout
N'Jyant qu aime fài-re ces choses a ,lemi
Mis à part les quelques indices relevés
Sur tes appadtions devcnues si certaines
Que tout auhe que moi aurait perdu la boule
Pas n'impolte comment au bar de petit Louis

59
Or je renonce

l8

Vérité décroissante à f instar d'ellipscs
Entre des lèvres tànt du cenhe rapprochées

Qu'il n'y paraît à l'æil quc des étrangetés
Elixirs passibles dc prédictions asbales
Mon amour en cc jugement rendu public
De tcs athaits s'affolent mes âttaches
Aphones à n'en plus extraire mes dits
Mes doutes faits de pépites sacrilèges
Verts de peur printanièrc au bar de Petit Louis

O{ ic renonce d'avance à [a bonne cuite
De pansements hop vite arrachés à nos langues
L'orgie de mots enh€ nous deux rend histes
Les sanglots cles ar Listes roués de coups
FiJty fifty par tête de pipe clahoûle
Accablée I heure creuse qlri fait Lrne haie
D honneur cn signc de lcaonnaissance
Aux Iantômes peldus du bar de Petit Louis
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Des sourires prisonniers

Des sourires pdsoniers de leurs c@urs étoûrdis
Ne s embarassent pas des aûondis
Ces fantômes bébuchent-ils sâns conhôle
Parlent ils de leurs métieIs à tour de rôle
Mon amour vent de face en folie se défoule
Élogieusement haite les mots qui sâoulent
Côte à côte sur le banc de nos deux alcools
Au bar de Petit Louis quand 1es pigeons roucoulent

6t
Nou6 tarissons

Nous tarrssons la souce
Que nous avons voulue
Darrs ce train d'avenfure
Apôtres juvéniles
Automates farcis
Aux fabuleu-r destins
Baroudeurs dépassés
Du baI de petit Louis

62
EntTez enlTez

Entrez enfuez que je vous Z
Encadreuts ensolceleuts
Figurânts fuIgûrants
Employeurs démissiomuires
Ouvliers des fermetures
Gars de la narine marchalde
Horlogistes des temps p1iés

Boucaliers tollérants
Éboulangers de paincotille
Amenuisiers (parendlésistes)
Déchanteurs de charmement
Moinqueuses et moinqueux rien
Exécouteurs de6 basses æuvles
Poétailles à mâins levées
Poètelâfues de tous les pays
Llnissez-vous envers le bar de petit Lords
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Défuacteurs embourltês

Détraateur's emboLrrbés
Dé oràlistcs ct compâgnie
Phallusophes s;rlonnards
I'ulrissitaires en boules
Dibricoleurs de génic
T-arTceurs dc dés à r,ris
Epichicrs savontologues
Escrororrristes diplômés
Chcvcur clir'e qtoiffcurs dc pr'esqûe rien
Quar-Lcnnancicns clcs demi-mesüres
Déguiseurs dc coute.lux i\ écran d'arr'(l1

Palfaits rcsquilleurs des bort'lings
Nlètres d'écoles .oco1nédiuN
r\lunissez ;l l'unisson
Conb e tout cc qui nuit âu bar cle Petit Louis

64

Faux sceptiques

Faux sceptiques aüx vrais défauts
Utoupistes encerclés
Sodatisticiens des embouteillages
Improviseurs de fidée
Ressemeleurs de troubles
Requincaillers mais pas tlop
Volkanologues à l'orange
Bourreauqates à bouûelets

Jazzmentholés à la chlorophylle
Tous de concert témoignent
De ma grarrde fautigue
Bonne nuit les petits au bar de Petit Louis

65

Tandis qre mon avenir

Tandis que mon avenir se rêve
En embrassadeur à queue de pie
Étreinturier blaîchasseur
Compeloteur de cor de chasse

Angénielrx céducteur de sens cachés

Occupanpâits des acacadémies
Sur le1ü faûfauteuils mémerdicolores

Qui font pipitié dans le bar de Petit Louis
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Mon amour demande-moi

Mon amour demande-moi si je porte ün loul'eau
De fic'elle au cæur coûme d'auhes au nombf il
Qun je Jais'e >e dérouler dan> le. grilJ'âges
Et remonter le cours d'hurrrbles amalg'âmes
Dis-moi si dans chac'un des nombres p'airs
C'estnous d'eux encole que l'on aposhophe
Mâis tant ie vi6 tant je m'oppose à la méth'ode
D'ôter les voy'elJes du bar de Petit Louis

67

Quelle outrecuidance

Quelle outuecuidance de qualifier
Un bistroquet roi des cûls de bouteilles
Quel manque de généalogie marifeste
Tamboûille cuisinée à titue imposthume
Dans le mot à mot inquiet du désir
De rompre cette saoulifude apparente
Opéra des pâquerettes sauvages en écho
Et sans doute courtisares raccourcies
Helbes de mon amour qui perd la tête
Sur l'échalaud a quai du bar de Petit I ouis

67
Sur l'échafaud

21

Sur l'échafaud absurde du sang droit
Dans la grotesque parodie des bouilleurs de cru
Pourquoi pas au bout de lâ cavalcoolade
lourquoi pas de I insondable bétise humaine
Table d'hôre dp'.ervie dvant ton arri\ ée

Il y a une malice qui passe à l'orange
Qui me tuaite de pelûe sera pressé d'agrunents
Se verra épluché au-delà de mes quolibets
De mes vaccins de mots au bar de Petit Loûis



69
Même san6 bouteille

Même sans bouteille comme les vrais plongeurs
Dont on s/étorme de renconher les plus fous
Dans des profondeurs où l'on ne va plus jamais
Sinon pour changer les jours en couleurs funambules
En boules de billards lâchées par des pirates
Dressés sûr des scaphandres habités pour l'occasion
P.rÎ mon amour a loul momenl retrouvé
Recompo'e à travers le' grilJe: de l'horüon
En cette lignée de rois surgis des enïers
Colliers de coquillages incrustés de sements
Passés aux cous des prisonniers dr cceur
Bel arts-bru h5semen I au bdr de Petit Louis

70

Je ne citerai

Je ne citerai que le règne de Henri le Vagabond
Premier acrobate des mots jouets inusables
Hochets pour ébiper les barytons adverses
A hr-rrler de rire jusqu'en la démesure
D'ensorceler l'au-delà de la conjugaison
| 'enrression d'une valeur devor abularisée

Je faime mais ne négocie pas les perles des huîhes
Avec du vinai$e à feshagon do11a1

Qui agit incontinent comme afrodisiaque
N'est-ce pas Ùrr code de traiter d'amerloque
lout hurluberlu qui se dit.hiche ou pois
Chiche de re chercher au bar de letit Lods

71

Moitié moi

Moitié moi ne suis-je à demi-né
Moitié ressemblant à moi-même dominé
Hissé entre les deux ailes séparées
Mon côté déminuscule jamais ne diminue
Moi l'ûrl seul moi f aufue ne dit mi-nu
Jusqu'en la moelle elle moi et moi elle
Émissâtue d hémisphères à tout fatue
Pour mes demi-frères du bar de Peüt Louis
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Loin de m'imaginer

Loin de m'i-maginer en damoiseau de présage
De mine de fien m'accorpler à son ombre
En demi-leinte ct de mitonncr un bon plat
Sinon un bon plan à la juste dimension
Pcut-être pas pour les mystiques domestiques

Que conduisent les règles du cathrini
Raclel la oroitié pour faire dcs miracles
f)emain dimanchc tous au bar de Petit Louis

Tout rniser sur ces ânes ou mules types de deux
Tout leur repartager s'ils gagnc'nt le pompon
Mon amour de micux en mi-€ux nous fréquentons
Ce milicu qui nla de misère que subliminale
Rdison de pluç de terminer par une enigme
Même si j'arrive à deviner qu'à résoudre
Nc m'aidera limais lc bÀr de Petil Louis

74

À toi de savoir

À toi de savoir que j'ai beaucoup hésité
Sur l'emploi de cerbains mots entre guillemets
Il me tarde de trouver quels sens manquent
Pour que mon anour non plus ne se réalise
Mais s'idéalise comme éclair de pensée
Ou se conJonde avec lcs herbes du ( hemin
Avec les arches du pont qui sc perd au loin
Avec ma joie d'aborder silencieusement
En tairitoire et folle esperrance de vie
Depuis belle Iurctte au bar de Petil Louis
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Qui d'autre que toi

Qui d'auhe que toi rêve à cette {aénésie
De paraître plus irüantilc qu'étourdissant
Qu'dçsoLlrdissarrt le monde de mes Iitdtücs
De bric et dc broc contre la hique et le troc
Ma fâute à l'épaisseul faite de sens envrac
Morale en trompe-l'eil pour n'aboutir hélas pas
Au môme rnot comm(.une nu(.c de d'oiscau\
Messagers d'un voile iamdis levé en l'air
Qui fcraient un crocheL par le bâr de Petit Louis

76

Et un autre cro(het

E[ ur âutrc croahet par le champ libre
Oal ùron amour puise ses ressourccs à lâ lumière
Dcs pertes de temps et mémoire puis oulrli
Sans Iisque d'ôtre pris cn flagrant délit
Pour une cause perduc et déscspérée
Mon amour en forme cle disciple clc onze
Deux inséparables Iaces d'une médaille
Qu'on se le dise j'ai l'âge de bronzê en poche
Piocharlt dcs as tlop noirs au bar dc Petit Louis

77
Chacun maître

Chacun maître dc son art en plein désarroi
On ne s'y fait pas prier pour noûrir des regrets
D'dvoir refusi Ies méthodes grossièreç
La tâche ardue de trancher entre les insultes
Proférées sur le mode incantatoire qui fâche
[,es morceaux rebattus par hop d'énervement
Mon amour i'osc à peine écdre mercredi
Chaflrn maihe de renverser cn merde cri
Et mille noms d'oiseaux au bar de petit Louis
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Je me suis fait traitel

Je me suis fait tlaiteI ainsi d'abaissile
De gueuéland et d'albatroce
De vieux nidiot et grand conique
De rossignôle écùlée et de fût percé
De merle en bâton et de moinrllon en moignons
De ( rdpoule el d oiseau de mauvaise augurine
De petitesse (]Ioc et de fesse de clabe
De casse-bonbons et d'aloyau ser'viteûr
Et grand AJT et aussi de pauvre A6T
De pdmate dépdmamafure mon amour
En queue de pie pis même au bar de Petit Louis

79
Personne non

Persorure non n'auta épargné mon aula
Mais oui beaucoup m'aüront de faussaire haité
M'auront houvé des faux aùs de sale teint banque .

Chacurl malt1e de tout dépenser pour les auhes
Sans iamais cependant rien ledistribuer
Quel délire en ce jour qrd lessemble au début
D'une nouvelle ëre qui ferail le contràire
D'un vântard inventâire au bar de Petit Louis

80
N'y voyez pas

N'y voyez pâs surtout ün letour en al:rière

Ce saut dals l'incormu nous sort de nohe âsile
Et de nos faillites à nous en crofue sauJs

II n'y a plus d'issue âux paroles d'amour
Que de s'abaldonner aux sens émerveillés
En lemettânt ûn ccur au sein de chaque mot
Avec des voyelles poü en flandir le mur
Avec autârlt dessus ou dedars de bougies
Pour fèter ensemble les demiers nouveau-nés

Qu'on sonrre s'il en manque un alo1s c'est le drame
ToLrjours jdmàis servi du bar de petil Louis
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Chacun maîhe

Chacül maît1e de 6on hébètement à l'heüre de vérité

\y'on amour nous PrPnons le tem Ps en sen\ inver-e

Descendre novendle hoctordre sétendre

Outer jouiller juindre aimer
Navrir marsel fébdller jenvier
Trois cent soixante cinq jours parents et enfants

Maitue de son éblouissement au leure de vérité

Qui embrasse chaque jour sur la bouche

Comme on met son poing dans la google

La poudre descampette dans les canons de beauté

Et reconnaît qu'on s'ennuie ferme iour êt fluit
Au bar de Petit Louis les années bissextiles

82
Un mal de mots

Un mâI de mots avec mes crayons de soleil

Taillés par les tempêtes sur mes côtes Îrâcâssées

Mes douleurs partilont en moins de deù1

Comme elles sont venues sans un lécit
Pissé incognito du teritofue ernemi
Marquage de favant-ciel aussi bâtard

Qu'en guise de testament à reblousse-poil
Et du papier à son supPo* en chiendent
M aide le remede du bar de Petil Louis

83
Mon demier recoü:rs

Mon demier recours me servira d'alibi
Dos toürné au passé definitivement
A coup de carrie hapPé par un couP de vent
En ruine pour cause doriginalité
Machiiale magie Plesque écûte

PaJ un medecin législe el bien éméché

Il coupera mes mots en quabe etles Pendra
Sur une potence comme au ieu de socjété

Pour ôs sculPter mon corPs impotent
Püs mon squelette avec os tentation
Plus malheuretx qu une Piere qui se prend
Le pied dâis le ldpis du bar dp Petit T ouis
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La souffrance

L,a souffrance mon amour boit son caJé noir
Elle me ticnt la porte c'ntrebâillée
En penchant la têtc comme une petite cuiller
Ou plutôt comrnc une petite écuyère
Qui a perdu sâ montrrrc et ramasse dcs matrons
Pour ne pas voir ricaner sa monhe tout le temps
Qû'elle ne quitterait pour rien au monde
Rien pas rnême pour rer,verser les idoles
Impdmés sur l'enveloppe du grand opus
En lethes crépusculaires et chancelantes

Jusqu'aux oligines du bar de Petil I ouis

85
Pardon ûrais

Pardon mâis i'ai le sentiment d'appartenir
À un monde parlait mélange dc cluâuté
Et d'artifice où je me fais fort d'être chef
Histoire de komper ma vrâie nature
En clonnant des ordres désopilants
S_vmboles des soupes bues de travers
Spécialcment retirées de la carte des plats
lour les hlureuv ëlus clu har de fêül Loui!

86
Oh là là touiours solidaire

Oh là 1à touious sotidate du vide
La raison lü iette un sort en pâture
L'intention de gardcy la place lible
Réduit Ie désespoir à sa simple expression
La main se referme sans résistance
Sinon au ciel se détache et déforme
La matièie du rêve etla seule du reste

Que mon amour âtteint à son échelle
Sous un auhe nom comme un dégrrisement
Une idée cle disparition passagère
Du bar de PetitLouis au fond d'un précipice
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Le goût des études

Le goût des études maintient 1es connaissances
Car darrs mon rêve quelqu'un remplissait des lettres
Il versait de la peinture dans les points
Je ne l'ai pas recormu c'était mon double

Je crois qu'il voulâit me parler en poète
Me dile que la poésie lapporte des choses
Sans impoltance à des gens sans grand intérêt
Q1d y attachent encore moins d'importance
Malgré la hausse des tarifs de ce fichu pétrole
En remontant vers toi mon amour le coulant
Dans la cale de ce poème informe à ücs

Qui fdt la renommee du bar de l-etit Louis

I1 est üne façon de dire non qui ne tient pas
Mon amour toùrne la tête à la pemicolabution
Ne voyez-vous pas que j'invente un révocabulaire
Par lequel s'extipeureront mes verbalambics
Manasque la planche mortographique
Par reffusion jusqu'en quelque grave désirobade
Où la farce de llardre aquse le bar de Petit Louis

Auhld rime avec dékuit qui ne meàfien
Ou si peu de chose que tout redevient lose
Là où l'anour repose et pt1s se recompose
Recherche des appuis qui ne soient pas moroses
Ni cause de névrose envers ce qui s'enfuit
Sous forme de nécrose qu'éclase 1a nuit
Promise au premier qui ose di1e qu'il séduit
L'image au fond du prdts à la source des liens
Dont la lune en gilet à rayures en losalge
Écrit dans le bar de Petit Inuis 1es louânges
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11 est une façon de dire non
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Autuui rime
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Peu importe la durée

97
Ces personnages dorés

Ces pcrsonnages dores t roient que je bêgaie
Ils nc lê savent pâ5 qu'ils mr. fa fa fa fascinent
Tu me les racrommodes dans I,angle d alors
Quand ils n'étaient encore q ue dei a pprcntis
lour mieur me laisser prendre les mcswes du temps
Ou sinon les longueurs qu,on croit toujours .l,uvurrce
Dommage qu'il faille partir dans l,autre sens
Planter nos misères dans leur totale impâtience
Qui unit nos destins à ce qu,ils laisseront
Avec leurs murmures au bar de petit Louis

Peu importe ld rlui, s(ule , omptc l.r ch.tn, c
II ne lortr.r.r Flu5 qu1, nou. Jeur nron anrour
Pnur refaire le morrrle.ru bar tle petit I ouis
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Lieu de renconhe

Lieu de rer'rcontle des nlalgilaux à trois balrettes
OLI quah.e étoiles sens dessus clessous
Soldats bardés cle breloques au bas-vcntre
Mécaniciens aux muscles tapissés de tatouages
Ramoneur.s dângcreux pour eux-mêmes
La salle à l'étage penche du côte de Ia fête
Noces ou banguets l'auront acûôûpie dans la fadne
Luxp J'ét"p ou d'avoù pris sansjamais toucher
A un aube hut que Ie bar de petit Louis
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Comme la première fois

Commc la première fois ie me suis demandé
Si ce n'éltrit pas un poème d'elle
Qui s'échappait de ma vision fidèle
Un abimc de prémiccs à coupcr le souIflc
A déflorer le thème astral de ma fée
Tapic sur Ie fond de la vase soudâine
En chair ct en chargc de ce très beauiour
Où nos scrrs se sont croisés en telle ardeur
Qu'on n'entend plus depuis frapper à la porte
Que dc labuleuses peincs de cceul consolées
Par un coup dù sort dans le bar de Petit L,ouis

94
Au rvthme et à la m€rci

Au rytlme et à la merci du désir en faute
De rlen pas redemander pour les prochains hôtes
S'il leur arrive de prendre feu vite e( bien
En me tenant la taille à mon porte-bagagcs
Tu me lies les poignets au)( rêves embrassés
Par un pacte avec lesjoueurs de baby-foot
Qui perdent lel honneur plutôt que la partie
D.rns lc souvenir du bar de Petit I ouis

95
Mon amour les rêves

N{on aûrour les rôves perdênt la tête
A iamais dis€nt la bonne avenfurc
LeuI planète aura lc poil ras hourra
Le cheveu blond houblon et I'eil vert ouvelt
Et sera cn h anse outrance allant veIs
Un endroit à fenvers ou valant mieux
Que I'épidémie de l'arrêt alité
Au réveil qui garde le meilleur pour la fin
De cette mc'rveilleuse iournée suspendue
A l'imprévu d'ün avant-goût du néant
50Lrs cmbargo devânl le btr de lctjt Louis
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Aux chances propres

Aux chaices propres puis aux chalces figlrées
Des billets doux en liasse tombent dans la rigole
Où des bateaux en papier me sauvent du naufrage
A lond do cale Hambourg Arvers ou Singapour
Là-bas comme ailleurs les cachets des ports font foi
Mais il n'en est pas un qui serve de volute
De point de ralliement au chef-d'ceuvre du cræur

SauJ un brin de cour dâns le bar de Petit Louis

97
Ce besoin effrêné

Ce besoin effréné de plaire et d'aime1

Qui souvent se heurte à fidée de soi-même
En la retenant de rehaussel sans cesse

Eh bien je me garde d'en remplir la corbeille
Ce n'est pas mon tour de 1e dire fort
D'autres s'ÿ emploient dautant plus obscurément

Que fhisto e da pas commencé 1à

Elle est montée dans le rêve au couls du voyage
Elle a continué son chemin toute seule
Elle a toùrné autoür de l'espoir tout le temps
L espoi-r loul rebondi au bar de Petil T ouis

98
N'ayons pas peur

N'ayons pas peur du renard qui la traverse
De l'àne à son mûoir el de l'abeille à ses pa upieres
Mon âmour ainsi lui ressemble avec ses mots
Gonflés par le soüfle de la ménagerie
Ses letbes et ses blancs en boucles de pl[ases
Ses sens qui se glissent en cercles resserrés

D'où la malchalce de vivre se met à molt
La moIt garçon ou fille au bar de Petit Louis
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Faux alibi

Iaux alibi des gens déjà disparus
Abândornés sur lcs marches d'un escalier
Avant quc d'avoir à leur nom répondu
I!ères et seurs main dâns la main sans retenue

fe me dévisage parmi toute cctte foule
Qui grouille dans la salle des machines
Ma pla, u r'sl occupée pdr mes pensccs

Je la reconnais entre lcs plus équivoques
Des pronostics heureux du bar de Petit Loüis

Comme si elle allait effacer mon numéro deux
Me bander les yeux pour sauter de ligne en liane
M'accrocher aux branches des doubles sens

Ce cârnaval décoche des flèches empoisomées

Qu'auculc analyse ne pêul jamais sdisir
Ou tlop tard servie par le détournement
D'un.i(,1 décortiqué au bdr de Petil Louis

101
Toutes sortes de paysages

Touhes sortes de paysages nous y mène11L

Les escortcs qui donnenl naissance aux écussolrs
l,es passages qu'il faut franchir les yeux fermé6
Les g lles et les portes qui défient l'entendement
Les bomes et les balises à effacer de sa mémoire
Tu leür diras dais lc Iangage qulfu attendent
Le trajet du bar de Petit Louis sous la honte
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Comme si elle allait effacer



Tu leur diras les coulcurs du circuit
Pour lcsquelles combien d'afmées ont rasé les murs
Ont déserté leû camp par ce même itinéiaire
Combien ont reçu la hempe de leur vie
Entre les hordes hirsutes et les haches hostiles
Maculées des regrets éternels cn lâmbeaux
Tu leur dirâs que mon llumour athée a tout raté
Que ce n'est pas si simple de se passer de soi
En recevant un cahier de devoirs à spirales
Que sais-je encore de ces aultes suprêmes
Chassés du bar de Petit Louis à coups de pompes

103
Tu kembles

Tu bembles et leur diras le côntrafue
I\4on amour tu leur diÉs n importe quoi
Ton gant oublié sur le radiateur de l'exil
Ton colps dénudé enhe les mains qui se délivrent
Ricn que pour la cause du bar de petit Louis

7M
Demain promets-moi

Demain promcts-moi de m'écrire la tête la première
En moi-même à la tombée des mots en T
Unc laurce de sapeur pompier en point de mire
Rutilante urlité de nos cendres assemblées
Dans les feux de hasard hallucinés
Et dc ce moteur qui n'épuisera jamais
Le stock de bougies dans le bar de Petit Lords
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Tu leur diras



Je t'aime cornme face à ma rêvalité
Qui tape au caueau embué de ce bar
Voici venu le temps des peines en bas des lignes
Non pas des peines mais des ailes déployées
Tu leur diras le double écalt qui s'engoüffre
Jusque dans les brèches les plus intimes
Mon amour nous volons à fleur de peau
Lèvres collées à la grânde atbaction
Egale peut-être au parfum d'üne mère
Qui tourne les pages d'un précis de yoga
Avant de rehouver son fils accoudé
Au bar de Peüt Louis avec un air perdu

106
Mais la défense

Mais la défense n'a pas la bonne méthode
La fuite non plus pour aller où
Darrs quelle impasse d'opulence
La fuite au prochain jubilé
Sans un frein pour en gâcher un autue
La {ête ne cessera qu'avec le mot de trop
Lalcé dals la rigole adorée
La fête en place et lieu du bar de Petit Louis

to7
Et tant que lâ maladie

Et tant que la maladie de l'arbre séculaire
N'aracher'a pas l'écorce de nos vertus
Ce beau voyage nous branchera fun à fautre
Ensemble nos lits de nouveâùx mutants
Rapprocheront le temps de sa cime
Levant nos rêves à l'avenfure
En forrne d'ainrants sur le bar de Petit Louis
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Je t'aime comme face
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Là ma vie

109
Dis l'âimes-tu

Dis l'aimes-tu ce t ?e de dilemme
Dis vrai si c'estpoür toi üvre d'ivresse
Dis nos sens ont-ils cet air: d'irmocence
Dis l'eau prend-elle ici une forme d'îlots
Dis nous il n'est que des preuves d'inouI
Dis donc mon amour ma lady d'onques
Viens dais mes bras te peldre au bar de Petit Louis

Discernes-fu le temps sous plus de cent dix cernes
Dis nos ols se changeront- s en dinosaures
Dis des halles remplis-tu ton cæür d'idéal
Dis vels où tombent les feuilles dhiver
Dis votu où bdlle la lurre d'ivoire
Dis qu'ton rêve me sert de dicton
Dis Dol de Bretagne est-il en teüe d'idole
Dis cent dix stances à mon arîorr saîs distance
Qui monhe @il Eur îIe dals l'océal1 des mots
Amarres aur rèr es du ba-r ale letit lauis.
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Là ma vie auiourd'hui se regarde
Dan5 la ressembldnce dcs instruments
Voici de6 plumes tombées du ciel
Entuep se génélale de débar-ras
Des accessofues de la passion
Où chacrm retIouve toutes ses forces
D'autant que personne ne peut savoil
Qui sera le prochain sur la liste
Et le cadre tout enlûminé
Des toües d araignee du bar de Petil Loui-
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Discernes-tu le temps


